arrêt 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 


DU  ROI, 

Qtu  mit orife  les  Gardes  des  Maures  Orfèvres  de  Parié 
a porter  pifquà  fix  le  nombre  des  poinçons  defiinés  ' 
il  coiiîre-mar quer  les  menus  ouvrages  d’or. 

Du  10  Septembre  178^. 


Extrait  des  Regifires  du  €o7ifeU  d'Etat. 

T E R O I étant  informé  que  lès  Gardes  du  Gofbs 
^ des  maures  Orfèvres  de  Paris  emploient  quatre 
differentes  efpeces  de  poinçons  pour  comre-marquer 
les  ouvrages  dor  & d’argent,  fuivant  la  grandeur  & 

’Xf  "n  qu’il  eft  porté  par 

I article  II  du  titre  x de  leurs  flatuts,  mias  que  cei 


mêmes  ftatuts  ne  s’expliquent  point  fur  îa  quotité  des 
poinçons  de  chaque  efpèce,  en  forte  que  c’efl  moins 
par  i’effet  des  règîemens  que  par  l’ufage,  que  le  nombre 
de  ces  poinçons  fe  trouve  fixé;  favoir,  à quatre  pour 
ceux  qui  font  deftinés  àcontre-inarquer  les  gros  ouvrages 
d’or  d’argent  , à fix  pour  ceux  qui  fervent  à la 
contre-marque  des  moyens  ouvrages  d’or , pareillement 
à fix  pour  ceux  qui  font  employés  à contre-marquer  les 
moyens  ouvrages  d’argent , (Sc  enfin  à deux  feulement 
pour  ceux  qui  ne  fervent  que  pour  les  menus  ouvrages 
d’or  , iefquels  , en  raifon  de  leur  petit  volume , ne 
peuvent  être  effayés  qu’aux  touchaux.  Sa  Majeflé  étant 
d’ailleurs  inflruite  que  les  menus  ouvrages  d’or  de  cette 
dernière  efpèce  fe  font  fi  prodigieufement  multipliés , 
que  les  deux  feuls  poinçons  qui  font  dedinés  à les 
contre-marquer  ne  peuvent  plus  fuffire  pour  faire  ce 
fervice  avec  la  célérité  que  les  befoins  du  commerce 
exigent,  Elle  auroit  jugé  convenable  d’autorifer  lefdits 
Gardes  à augmenter  le  nombre  de  ces  poinçons.  A quoi 
voulant  pourvoir  Ouï  le  rapport  du  fieur  le  Févre 
d’Ormeffon , Confeiller  d’Etat  ordinaire  & au  Confeil 
royal , Contrôleur  général  des  finances  ; Le  Roi 
ÉTANT  EN  SON  CONSEIL,  a ordonné  & ordonne 
que  le  nombre  des  poinçons  dellinés  à contre-marquer 
ies  menus  ouvrages  d’or  qui  s’effayent  aux  touchaux , 
lequel  étoit  fixé  à deux,  fera  porté  à fix.  Veut  Sa  Majeflé 
que  les  quatre  nouveaux  poinçons  de  cette  efpèce  foient , 
conformément  à l’article  IV  du  titre  x du  règlement 
de  rOrfévrerie,  infculpés  fur  la  Table  de  marbre,  étant 
au  greffe  de  la  Cour  des  Monnoies,  à laquelle  infcul- 
pation  fera  le  Fermier  du  droit  de  marque  fur  for 


(5c  l’argent  dûment  appelé  : Comme  aufTi  ordonne 
Sa  Majefté  qu’en  exécution  de  l’article  VI  du  même 
rt^glement  , lefdits  poinçons  de  contre-marque  feront 
pareillement  infculpés  au  Bureau  de  laMaifon  commune. 
(Sc  à l’inllant  dépofés  avec  leurs  matrices  dans  une 
caffètte  dont  les  Gardes  auront  feuls  les  clefs,  & fera 
ladite  caifette  enfermée  audit  Bureau  dans  un  coffre 
fermant  à plufieurs  ferrures,  de  fune  defquelles  ledit 
Fermier  aura  la  clef  ; Enjoint  Sa  Majeflé  aux  Officiers 
de  la  Cour  des  Monnoies  de  tenir  la  main  à l’exécution 
du  préfent  arrêt,  fur  lequel,  fi  befoin  eft,  toutes  lettres 
néceffaires  feront  expédiées.  Fait  au  Confeil  dEtat 
du  Roi,  Sa  Majefté  y étant,  tenu  à Verfailles  le  dix 

feptembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-trois.  ? 

Signé  AmELOT« 


A PARIS,  DE  L'IMPRIMERIE  ROYALE.  1783-. 
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